
Henri COCHET, ambassadeur du tennis V I F ^ S l P l D l R T S Les championnats d'Europe de patinage 

PRÉCISIONS DE " MECANIQUE " !... 

Montée et descente automatiques 
dans le Championnat de France 

professionnel de football 

Le célèbre tennisman français COCHET, va bientôt partir pour un voyage à 
travers le inonde, oit il représentera notre tennis national. Le voici préparant 

les raquettes qui sertiront à ses démonstrations. 

SPORTIFS, OU IREZ VOUS AUJOURD'HUI ? 
FOOTBALL 

A LUI* « O. UHoiS-S. C. Fivols . 
A Wattrelos : Excelsior-Montpell ler. 
A Oalals : R. C. C.-A. S. Vi l leurbanne. 
A Tsuroaing : R. C. Lens-U. S. T. 
A Amiens : A. A. C.-C. S. Metz. 
A Arras : R. C. A.-A. S. Raismes . 
A Béthuna 1 S. B.-U. S. Auchél. 
A Lille i Ins -S . C. Amené. 
A Dunkerque : O. D.-L'. S. Boulogne . 
A Bully : E. S B.-U. S. Bruay. 
A Auberchieourt : l ' S A - A S . Hautm' . 
A Vteux-Conde : O. S. H. L. S. V.-Condé. 
A Hal luln : S. O. H -L' S. Pérenchies . 
A Oignit* : A. S S. B. O.-Denahv 
A Leurche* i S. C. L.-S. C. Caudry. 
A Roubaix : S. R.-U. S. Koubaix. 
A B i l l y : C B. M.-S. C. Albert 
A Abbevllie s S. C. A.-A. S. Barl ln. 
A Ntaux : V. S. N.-O. St-Ouen. 
A Dou l ient : R. C. D.-U. S. Urocourt 
A Divlon : R. C. D.-S. Héntnots . 
A Avion i C. S. A.J. S. Desvre*. 
A Lent : R. C. L. (B)-O. Lil lois . 
A Valenolennee : L'.S.V.-R.C. Calais. 

Partout coup d'envoi à 14 h. 15. 
CROSS CVCLO PÉDESTRE 

A Oalals, 10 h. 30. épreuve d u C.V.C. 
A Oaurcallet-lez-Lent, 10 h., épreuve de 

VU. S. S. G. T. 

TENNIS 

A Orolx, T e n n i s Club des F landres , 
9 h., Nord-Champagne. 

CYCLISME 
Au Orelté-Laraohe, 11 h.. « Médai l le >. 

MM 
A Lille, Foire Commercia le , 16 h. 15, 

Championnat d'Europe. 
A Wazier t , sa l l e de l'Hôtel d e VlUe. 

ga la du S. C. W. m m m 

A v e n d l n : A. 8 . V.-U. S. Tourco ing . 
A Carvin : U. S C.-S. A, Liévin. 
A Lille : O. L. S. B. Lens. 
A Wattre le t : Exrels ior-Douai . 
A Wattre lot : A. C. W - G r a v e l i n e s . 
A Oignle t : A.S.S.B.O.-Icam Lille. 

CROSS OOUNTRY 

A Lambertart , Colysée , 10 h., Critérium 
RINK HOCKEY 

A Wattre let , 17 h.. Sa l l e de l ' innovat ion 
derby wattre los ien . 

RUGBY 
A Lambertart , 14 h. 30, Colysée , O. L.-

Antwerp. 
OATOH AS OATOH CAN 

: A Va lene i enne t , h ippodrome, à 16 h., 
i g a l a avec Rigoulot et l 'Italien Arplno. 

La quest ion de descente et de montée 
automat iques e s t à l'ordre du jour depuis 
que nous s o m m e s entrés dans la troi­
s ième phase du Championnat de France 
professionnel de football (Division Natio­
n a l e ) . 

S o n actual i té est d'autant p lus brû­
lante que le Nord semble, tout a u moins 
pour le moulent , devoir y jouer un rôle. 
C'est d u moins c e qu'on aff irme et, 
samedi mat in , u n de nos confrères se 
permit d'avancer ce qui su i t d a n s un 
article de commentaires sur les m a t c h e s 
officiels de ce d imanche 37 janvier : 

< L'enjeu de ce m a t c h (Fives-O. L. ) . 
> surtout pour les Fivols, es t d'une 
» Importance primordiale. Bat tus , ceux-
> cl auront , par la suite , beaucoup de 
» pe ine à échapper a u x , barrages. » 

Nous fûmes quelque peu surpris par 
ce t te aff irmation que d'aucuns colpor­
t e n t d'ail leurs avec beaucoup de convic­
t ion. Notre é tonnement résultait de ce 
que les sphères officielles de la Fédé­
rat ion Française de Football n'agitèrent 
jamai s les ef fets d'une te l le disposit ion 
soit a u cours d e s réunions hebdoma­
daires d u Bureau Fédéral , soit à cel les 
de la Commiss ion d u Championnat de 
France , pourtant qualif iée pour ce faire, 
to i t , enfin, a u cours des Conse i l s natio­
naux trimestriels . 

Personnel lement , nous é t ions convain­
cus que les c barrages » après la f in d e 
la compét i t ion nat ionale , n'existaient 
que d a n s l ' imagination, mai s devant une 
tel le assurance, nous nous s o m m e s pris 
à douter. 

La seule manière de tirer l'affaire 
au clair cons is ta i t à feuil leter les Règle­
m e n t s c appropriés » de la F F F . A . C'est 
c e que noua avons fait avec beaucoup 
de patience e t de minut ie , d a n s le but 
n o n seulement d'éclairer notre reli­
gion, m a i s aussi pour documenter nos 
confrères m a l informés. Oonséquemmcnt 
les sportifs pourront connaître la s i tua­
t ion exacte qui sera fai te aux clubs mal 
c lassés e n fin d u Championnat dont 11 
s'agit. 

Voici ce que l'opuscule fédéral nous 
a révélé sur la quest ion : 

« RÈGLEMENT D E LA DIVISION 
» NATIONALE. — Article S. — Le» deux 
» derniers de 1a Divis ion Nat iona le 

R I N K - H O C K E H I P P I S M E 

LE GRAND DERBY 
WATTRELOS STAR CONTRE 

WATTRELOS H. C. 

Ainsi mie nous l 'avons a n n o n c é c'est 
••« d imanche à 17 h. sur la piste de 
l 'Innovation OUP le Wattrelos Star ren­
contrera la sc ient i f ique équipe du Wat­
trelos Hockey Club, imbattue depuis 
un an . Ce match sera très disputé tout 
en restant toujours dans les l imites de 
la correction La j eune formation des 
Stars qu'entraîne l 'International Jules 
Delannoy, voudra prouver a u x nom­
breux amateurs qu'el le est d igne de 
figurer parmi les me i l l eures équipes 
françaises A noter qu il y a que lques 
mois , pour la Coupe Jean Beintein, e l le 
faisait match nul avec le Wattrelos 
Hockey Club : 9 à 9 après prolonga­
t ions. D imanche dernier, le Wattrelos 
Star Infl igeait une sévère défaite au 
S k a t i n g Club Audomarois , 7 à 3, pour 
le Championnat . 

En lever de rideau, l 'équipe réserve 
du W. H. C. rencontrera la correspon­
dante du F. A. B. S. A noter que la re­
cette d u m a t c h sera versée intégrale­
m e n t a l a veuve d'un membre du W. 
H. C. 

Voici la c o m p o s i t i o n des équipes : 

Wattre lot Hockey Olub. — But : t>-
m e y e r : Arrière : P lcavet : Demi : Dé 
lannoy ; Avants : Nollet et Desrumeaux 
(cap.) 

Wattre lot Star. — But : Lutun ; 
Arriére : Batai l le ; Demi : Devylder ; 
Avant* i Gui lherme et Dejonghe [cap.) . 

Arbitre M. Planquette , de la F.F.R.H. 
La locat ion reste ouverte Café de 

l ' Innovat ion Tél . 224-28 Roubaix . La 
salle sera chauffée . 

LES COURSES D'HIER 
A Vincennes... 
PREMIERE COURSE 

1. Jamaïque (O. Verzèle) . . 8.00 6.00 
2. Javanaise K (Jansen) . . 0 6 0 
3. Jep II (G. Chéron) . . . . 21.00 

Non placés : Justice II, Jocasae, Jeune 
Toquée. Jeanne do Polangls. Jocaste II. 
Jlna Port. 

DEUXIEME COURSE 
1. Oinat (Auzenda) S0.50 10.00 
2. Epaom III (P. Lalals) . . 10.00 
3. Flnasaeur (Demoristt) . . 8.00 

Pas couru : Harem. Génlta. 
TROISIEME COURSE 

1. Inor II (Vltoz) 48.00 10JS0 
2. Indlana III (Neveux) w 10.00 
3. Incrédule (A. Lefèvre) . . 7.60 

Pat couru : Iras-Tu II. Ixallet. Idune, 
Ibadan. 

QUATRIEME COURSE 
1. Jolie Poule (Slmonard) — 19.50 8.60 
2. Judith V (R. Marie) 14.00 
3. Joppé (Hervieux) . . . . . . 48.60 

Pas couru : Jolie Pleur, Jolie Berne, 
Justice II. Joyeuse Normande. Jolie Téné­
breuse. J. B.. Jacinthe V. 

CINQUIEME COURSE 
1 Junior du Verd. (Geenens) 11.80 8.80 
2 Jonchery (H. Masson) . 0.00 
3. Jezd (R. Cér.-Malll.) 18.60 

Pas couru : Javari. 
SIXIEME COURSE 

1. Huit (O. Maison) 19.00 11.00 
2. Hasparens (C. Verzéle) . . 14.60 
3. Hardi Bouq. (Slmonard) 16.00 

Pas couru : Golo. Gaucho, Héro X, 
Genêt d'Or, Hermoine. Héliotrope, Golap, 
Hermine VI. Génlta, Habit d'Or, Houat, 
Gavroche M. Hélénla. Horus II, Histoire 
do R. VU, G. des Pile. Herblgny, Hennit. 
Haut Masqué. Hippocrate. 

SEPTIEME COURSE 
1. Harvey (A. Deziéray) 66.00 16.60 
2 Hector V (E. Doumen) . . 18.00 
3. Haarlem (Monclln) 18.00 

Pas couru : Ivan P. Ronfleur, La Hou-
diére, Islo, Hugues Capet, Ibarra. 

M. Jules RIMET 
Président de la Fédération Française 

de Football. 

» descendent automat iquement e n Divi-
» sion Interrégionale e t sont remplaces 
» pour la saison suivante par les deux 
» clubs désignés su ivant les disposit ions 
n de l'article S du Règ lement de la 

Loin d'être sat i s fa i t s par ce texte , nous 

» Division Interrégionale. » 
avons pris connaissance d u fameux 
article 3 Inséré d a n s le chapitre concer­
n a n t le Championnat Interrégional. 

... Et voici ce que nous apprit le dit 
article 3 : 

.< A la fin de la saison 1934-35, les 
» doux c labt ëonrtrrt r lmeét de la 
» Division Nat ionale descendront auto-
» mat iqurment e n Division Interrégio-
» nale pour être remplacés par lot deux 
» premiers de ce t t e dernière division. » 

C'est clair, net , précis I... 
Les < barrages » sont, présentement , à 

comprendre d a n s le rayon des c acces­
soires » possibles pour la saison... qu'il 
plaira à MM. les dirigeants de la 3 F A . 
de définir, si telle est leur Intention dans 
l'avenir. 

En effet, e n applicat ion des textes 
publiés ci-dessus, il e s t avéré que la 
saison 1935-1936 se jouera, en ce qui 
concerne la a Division Nat ionale •>, avec 
selxe clubs qui seront ceux du oresent 
exercice sportif d iminués des deux 
derniers et augmentés des deux premiers 
de la Division Interrégionale. 

Ce n'est qu'à l'orée d u Championnat 
prochain que les compét i teurs de la 
Divis ion supérieure apprendront les 
modal i tés pour la compét i t ion de la 
sa ison 1936-1937. Et peut-être qu'à ce 
moment- là , on décidera des « barrages ». 

Le règlement spécifie encore : 
« Si pour une cause quelconque, des 

» clubs déclaraient « forfait » ou dé-
» tai l la ient au cours de la présente 
» saison, Us ne seraient pas remplaces 
» — jusqu'à concurrence — au total de 
» quatorze clubs. » 

Nous avons t enu à présenter cet te 
documentat ion sous les yeux de tous 
ceux qui suivent avec passion la marche 
des grandes équipes françaises, à seule 
f in de met tre un terme à toutes contro­
verses Inutiles, enf in pour que tous, sans 
dist inction, so ient « à la page ». 

. . .Mats ce la n e doi t pas inciter les 
i F ivo ls à « dormir » en toute quiétude, 
I 11 e s t quand m ê m e Indispensable qu'ils 
i vei l lent au grain... 

Actuellement si déroulent à 8AINT-M ORITZ. 1rs championnats fJXSffr& 
patinage, d i ierjkt , vedettes de ce sport y prennent part.'Voici M CLERJCEi ? i 

championne de France, pendant une épreuve. 

LE GRAND DERBT LILLOIS 
FIVES • 0 . L SE DISPUTE 

AUJOURD'HUI 
Aujourd'hui à 14 h. 15. au Stade Vlctor-

Boucquey, l'Olympique Lillois et le B.C. 
Pivots se rencontreront en une rencontre 
capitale d u Championnat de France Pro­
fessionnel. 

Des deux côtés ce match a été préparé 
avec le plus grand soin. Les joueurs se 
sont entraînés d'une façon tout a fait 
spéciale e t le Derby Lillois t'annonce 
comme devant être disputé avec acharne­
ment . 

Rappelons la composition des équipes : 
0 . L. I Défossé ; Vandooren et Thery : 
Beaucourt. Wlndner et Grauby ; Blgo. 
Delassus, Slmonyl. Wlnckelmans et Pretch. 

Flvtt : Dalheimer ; Cernlky et Gonza­
lez : Berry, Pourbotte et Méresse ; Libé­
rât:. Cheuva, Ooldlcott, Salnt-Fé et Aoued. 

Une catégorie spéciale de places a été 
créée. Les t ickets seront mis en vente 
dimanche aux guichets dos populaires : 
Us permettront aux spectateurs l'accès 
au terre-plein devant les nouvelles tri­
bunes de première. 

Le Comité de l'O.L. en conformité avec 
les s tatuts a ùécldé que le match Flves-
o.L. serait l'un des meux matches pour 
lesquels les porteurs de cartes devront ré­
gler leur entrée. 

Les membres des amis de 10.L. et du 
Comité d 'hon- -ur A qui ne s'applique pas 
cette disposition statutaire recevront di­
rectement une Invitation pour cette ren­
contre. 

Los portes seront ouvertes A 13 h. 45. 
Le match ne sera pas radiodiffusé. 

DEMANDES DE MATCHES 
S. 0 . A n l c h e l t : Eq 1A M e s 24 Fév. , 

24 et 31 Mars, 7 Avril. — Eq. 1B : les 3 
et 24 Fév . , 10 e t 24 Mars et tout Avril. — 
Juniors : les 3. 17 et 24 Fév., Mars e t 
Avril. — Minimes : les 3 e t 24 Fév. , 3 e t 
24 Mars, Avril . — Ecrire M. L. Buisset . 
b, rue Lemaire à Aniche. 

SportIng Olub F lvo l t i Eq 1A Pros , 
31 Mars, 14 Avil , terrain adverse . — 
Eq 1B Pros , à part ir d u 3 Mars. — 
Eq. 1B, 28 Avril et à partir d u 19 Mai. — 
Eq 2, 17 Fév. . terrain adverse e t à par­
tir d u 28 Avril . — Eq. 2 B, à partir du 
28 Avril. — Juniors A, 24 Fév. , terrain 
adverse et à partir d u 31 Mars. — Ju­
niors B, 10 Fév . , 10 h., I lonchin , 17 Fév., 
10 h., R o n c h i n . 3 Mars, 10 h., terrain 
adverse , 10 Mars, 10 h., (adverse ) , 31 
Mars, 7 Avril et à partir du £% Avril. — 
M i n i m e s A, 24 Mars, 10 h., terrain ad­
verse et à partir du 28 Avril. — M i n i m e s 
B. A partir du 10 Fév. . sauf le 3 Mars. 
— Pupi l l e s , 10, 17, 24 Fév. , et à partir 
du 31 Mars. — Ecrire 129, rue Pierre-
Legrand, Lil le . 

L'U. S. BOULONKAISE 
S'ENROLERA-T ELLE U SAISON 
PROCHAINE SOUS LA BANNIÈRE 

DU PROFESSIONNALISME ? 
Les fervents d u football n e sont point 

sat isfai ts d a n s la charmante Cité Bou-
lonnaise... C'est d u m o i n s ce qui résulte 
de la rapide enquête à laquelle nous 
venons de nous livrer.» La vieille U S B . 
n'a point br i l lamment réagi cet te saison 
— e t pour cause — d a n s le championnat 
d u Nord de division d'honneur. B ien au 
contraire, el le compte plusieurs défa i tes 
sévères e t tout dernièrement encore ne 
dut-elle pas s'Incliner par le score très 
ne t de quatre buts à zéro, devant le 
S tade Béthuno i s qui fait cependant 
preuve d 'une grande Irrégularité d a n s 
l'épreuve. 

L' U. 8 . Boulogne, m a l c lassée peut 
trouver peut-être l'énergie nécessaire 
pour éviter la fâcheuse descente e n pro­
m o t i o n . . H e n es t pas moins vrai que 
le nombre des spectateurs présents le 
long des touches d u S tade Henri Fon-
teil les d iminue de façon sensible. 

D e v a n t ce t te s i tuat ion menaçante , u n 
groupe de Boulonnais Sportifs envisa­
gerait nous assure-t-on. la recherche des 
capitaux nécessaires à la formation d'une 
sect ion professionnelle. . . Avec prudence 
et discrétion des prises de contac t o n t 
lieu e t peut être d a n s quelque t e m p s 
l'idée prendra-t-elle corps. Nous nous 
devions d e s ignaler ce t te évolution, e n 
a t t endant de pouvoir relater des choses 
plus positives. . . .dans un sens ou d a n s 
l'autre. 

T E N N I S 

LA FEDERATION FRANÇAISE 
A INTERDIT UNE ÉPREUVE 

PROFESSIONNELLE 
M. Georges Bonnardel, préaident de la 

Fédération Internationale professionnelle 
de Tennis a convoqué la presse, aujour­
d'hui, à la suite du refus de la Fédéra­
tion Française de Lawn-Tennls d'autori­
ser la Fédération professionnelle d'organi­
ser en France, des matches de la Coupe 
Bonnardel qui se dispute selon la formule 
de la Coupe Davis. Devant la décision qui 
a été prise, au cours du dernier conseil 
de la Fédération amateurs. 

La Fédération professionnelle prend la 
décision de faire Jouer les tours él imina­
toires en Europe* hors de France, e t les 
demi-finales e t finale de cette coupe aux 
Etats-Unis, en Juin prochain. 

A FIVES, S. C. FIV0IS BAT 
U. S. TOURCOING PAR 5 A 1 

POUR LÀ COUPE P0RISSE 
Malgré le t e m p s exécrable, un public 

re lat ivement nombreux s'était rendu, 
hier, au s tade Virnot, sur lequel Cs t i ens 
et Sport ingmen locaux s'affrontaient en 
Coupe Pol i sse . 

C o m m e de Juste, le terrain était pi­
toyable et cependant les Joueurs essayè­
rent, d a n s la mesure d u possible, de con­
fect ionner du beau football. 

En première mi- temps, Flves domine 
et réussit à marquer à trois reprises par 
Lalande. Aoued et F e m a n d e z . La dé­
fense tourquennoise, très a l'ouvrage, 
fait de son mieux pour endiguer les as ­
saut s adverses. 

Le repos est sifflé sur le score de 3 à 0 
e n faveur des locaux. 

AVIS AUX ORGANISATEURS 
Liasse Charles , Professeur d u S. C. 

Denais ien . t ient à la d ispos i t ion des 
organi sa teurs l e s boxeurs s u i v a n t s : 

Profes s ionne l s . — En 10xX* ou 10x3' : 
Gonsard M., 66 kg. , Ménard P. , 58 kg., 
Hochiak J., 64 kg. , B e m i e r I. , 64 kg. 

En S o u 10x1' : L. P o s c h . 53 kg. , Gar-
vell L., 58 kg. , Dé lava i J., 70 kg. , Zakr-
zewsk i J., 63 kg. 

Amateurs . — En 4 do t ' : S a m o y Ch., 
56 kg., Kaslk, 60 kg. . Dessa inte , 49 kg., 
Ogdê L., 70 kg. , Sarvo in , 62 kg. , Miétek, 
42 kg. , Sandorek, 40 kg. , Zakrzewski , 
42 kg . 

Les c lubs dés irant produire leurs 
boxeurs à Dena in sont pr iés d 'envoyer 
la l iste de leurs boxeurs avec record 
et cond i t ions à M. P o s c h L. m a n a g e r , 
35. rue Jean Jaurès à Thiant . Pour 
tous r e n s e i g n e m e n t s , s 'adresser à M. 
Mathieu E., secréta ire 50, rue de Bou-
cha in à D e n a i n . 

LE GRAND GALA DE BOXE DE LILLE 

De belles rencontres encadreront 
le combat P. GYDÉ - M. HUGUENIN 

(SUITI 0 1 LA PREMIER! PAO!) —— - • " 

Tel les sont les dernières performances i Quant à Fi t D a m , ex-champion de 
des deux h o m m e s qui vont se trouver l Belgique amateurs , sur 66 c o m b a u . D 
aux prises c e t après-midi, a u Palais l ne compte qu'une seule défaite aux 
Lillois des Sports. i points par Degand : Gauwlos a trtomplie 

Le combat sera, sans nul doute pos- ! du champion de Hol lande P r ê t P a a n s 
sible. particul ièrement acharné, car des ! et Warzeka es t vainqueur de Batai l lé , 
enjeux particulièrement importants : , Di Mascio, B e n Sa ïd , etc... 
deux titres, seront mis en compétit ion. ! Les records de ces hu i t champions 
Il e s t hors de doute, d'autre part, que i d ispensent de plus amples commenta ires 
la batail le se déclenchera dès le premier i sur l'intérêt except ionnel de ces quatre 
round, car ce sera la troisième fois que i combats prél iminaires qui pourraient 
les deux h o m m e s se trouveront e n pré- I const i tuer de bien belles tê tes d a l f lche 
sence. d a n s toute autre organisation. 

Le bi lan de ces rencontres s'établit j C'EST A D P R O F I T D E S CHOMEURS 
d'ailleurs de la façon suivante : Hugue- | QU'A LIEU CETTE G R A N D E 
n ln compte, à l'heure actuelle , u n e vie- FETE D E LA B O X E 

iï&s^Lf&b»1 s T i n t ^ & f par I " - ™ " 2 2 2 . t / E S Z 
«ch nul a l o r s q u e l e , i } ^ ^ ^ { ^ ^ ^ ^ T S ^ L ^ J l ^ ^ 

I profit de s chômeurs était détenteur de sa grande forme. 
Quelle sera donc l'Issue du combat ? 
Comme nous le dis ions ci-dessus, elle 

est assez difficile à pronostiquer mais , 
en al lant bien au fond des choses , il 
nous semble qu'Huguenln es t bien capa­
ble de quitter la Capitale des Flandres 
e n grand vainqueur. Cette victoire, si la 
fortune veut que l'issue du combat soit 
défavorable au Nordiste, c o m m e nous le 
pensons, sera d'ailleurs chèrement 
acquise, car le Roubais ien n'est pas 
h o m m e à s'en laisser conter s a n s réagir 

Tout e n ass is tant à u n spectacle pugl 
llstlque c o m m e o n e n a rarement vu 
chez nous, les sportifs auront ainsi 
l'occasion d'accomplir un geste de soli­
darité envers ceux que la crise a l e plus 
particul ièrement atte ints . 

LE PROGRAMME OFFICIEL D A N S 
L'ORDRE OU IL S E DÉROULERA 
E n six rounds de deux minutes , élimi­

natoires de la Ceinture des Flandres 
Poids m o u c h e s : Famechon contre 

• Après la reprise, l 'Union Sportive Tour­
quennoise essaie de réagir e t bientôt 
l'Uiter Kus sauve l 'honneur. 

L'état du terrain gêne de plus e n plus 
les évolut ions des Joueurs. Toutefois , 
Aoued et Lalande réussissent c h a c u n à 
scorer, tant et si bien que le coup de 
sifflet f inal consacre la victoire des Fi­
vols par c inq buts à un. 

A signaler, chez les visiteurs, l'excel­
lente partie d u gardien de but Norrent, 
un junior appelé, s'il le veut e t s'il le 
comprend, à un bel avenir. 

énergiquement. et il faudra qu Huguenln p i i D a m . p n ^ , contre warzeba ; Sta­
se donne à fond. C'est d'ailleurs la une j ^ contre Gilbert II ; Chalange contre 
chose quasi-certaine, car il a beaucoup , Gauwlos 
à perdre ou à gagner suivant l'issue du ' j ^ 1 0 rounds de 3 minutes : F ina le de 
combat. Il n e faut pas oublier, e n effet, | c e i n t u r e des Flandres, poids légers Ca­
que le boxeur qui bénéficiera de la déci- | nùile Desmet (Marchiennes) contre 
s lon deviendra automat iquement , et par ; Raymond Desnoule t (Roubaix) . 
s imple appl icat ion des règlements , , t i i t i i r r e a i n E W T D A P T C 
champion de France et d'Europe de la ! D , x " " M U T E » » M T R ACTE 
catégorie des c m o u c h e s. i E n 15 rounds de S m i n u t e s : Cham-

Notre faveur va donc au poulain de ! p ionnat de France et d'Europe Praxile 
D e Ponthieu . mais , repétons-le, ce pro. Gyde (Roubaix, champion d'Europe 
nostic e s t bien fragile, et si Gydé est e n i contre Maurice Huguen ln (Paris, c h a m -
bonne santé , il pourrait bien arracher | p ion de F r a n c e ) , 
le m a t c h nul, c o m m e 11 le fit déjà, e n 
1933, e n cet te m ê m e ville de Lille. L'ARRIVEE D ' H U C U E N I N A L I L L E -

i Maurice Huguen ln e s t arrivé à Lille. 
i hier m a u n . à 13 h. 50. Il é ta i t aocom-
1 pagne par M. d e Ponthieu , s o n dlstin 
I gué manager . M m e Huguenln e t un 
1 soigneur particulier M. Oohentln 

Le chal lenger au titre de champion 

Ceinture des Flandres, poids le sers, entre I « J ™ * . « " . P * * d« ^ ^ » «*»» 
le cogneur belge CamUle_ Desmet et le | • « £ * £ ' S ^ S H ^ l S l a o u h £ S ta 

bienvenue au n o m d e l 'asslstnaoe spor­
tive des Flandres . 

LA FINALE 
D E LA CEINTURE DES FLANDRES 

(POIDS LÉGERS) 
C'est e n dix rounds de trois minutes 

qu'aura l ieu la grande finale de la 

scientifique Roubais ien Raymond De: 
noulet . L enjeu de ce m a t c h est , 
aussi, d'importance. Nous avons pu, e n a c c o m p a g n a n t le 

S-^^^J i^STL ' 'LS ! ^^&™m^rZo«i d'autres circonstances, aurait pu tenir 
le h a u t de l'affiche, nous promet une 
belle et grande bataille digne d'une telle 
réunion. 

LES ELIMINATOIRES 
DE LA CEINTURE DES FLANDRES 

(POIDS « C O Q » ) 
Parmi les hu i t h o m m e s qui 

combattre pour la conquête de la Cein­
ture des Flandres , poids coq, f igurent 
les n o m s de champions bien connus et 
apprécies n o n seu lement d a n s le Nord, 
mai s d a n s toute la France. 

Chalange a battu Gydé à Lille ; Pllhol 
et Barras o n t fait éga lement sensat ion 
à Lille devant Gydé ; Gilbert-II a bat*u 
Pannecoucke à Wattrelos ; Famechon 
a été ovat ionné lors de son combat avec 
Maton, à Lille ! 

échanger quelques rapides impress ions 
avec lui. 

— Cela ne m e dépla î t pas d e m e re­
trouver e n face de Gydé , nous a dit 
Huguenln. J e puis d'ailleurs vous dire 
que Je m e suis préparé avec beaucoup 
de soin, chose d'ailleurs compréhensiblt-

vnnt I é tant d o n n é l ' importance d e l 'enjeu du 
m a t c h de demain . 

Enfin, a ajouté le Bellevlilols, j 'espère 
bien l'emporter cet te fois... a m o i n s q u i ! 
y ait des inc idents c o m m e e n 1933. 

Notre inter locu.sur a alors pris congé 
pour aller se restaurer et prendre quel­
que repos. 

- E T 8 0 N E N T R A I N E M E N T 
A LA FOIRE C O M M E R C I A L E 

Nous devions le retrouver quelque* 
heures après, a u Pala i s Lillois d e ta 
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L'ENSORCELEUSE 

cfàcuMiot crbajuo-

_ Alors, laisse-moi faire l L'hôtel 
o ù }e t e conduis e s t celui où Je loge 
et remise ma voiture, nous pourrons y 
causer à notre aise. 

S o n i a expliqua alors à Claude qui 
n'avait pu coroppendre c e bref collo-
qoe e s r ' t s e : 

Cet* une amie de couvent. Olga 
Paléodov qui m'a reconnue d é s que 
m e s lunettes furent tombées. 

— Ce n'est pas très bon pour nous, 
cela I Qu'en penses-tu ? 

_ c ' e s t un asaes mauvais hasard 
Pourtant. Olga était une amie franche, 
autrefois ; elle n'a peut-être pas changé . 

— Mon avis est que rien n e pouvait 
nous arriver de p lus fâcheux ! 

pp"»"«» le taxi traversait une large 
place. Sonia dit à voix basse : 

— Voilà où nous devrons rencontrer 
ton ami Vlllenave. 

• t tin doigt aile désignait la magni­
fique et monumenta le égl ise Sainte-
• o p é n t aux multiples coupoles, l'or­

gueil de Kiev, ville autrefois essentiels 
l ement religieuse e t visitée chaque an­
née par de nombreux pèlerins. 

Bientôt , le taxi s 'engagea d a n s un 
long faubourg étroit e t mal pavé. Nos 
deux voyageurs furent te l lement se­
coués qu'ils éprouvèrent un véritable 
soulagement lorsque la voiture s toppa 
devant un bât iment gris, d'assez mor­
ne apparence. 

La conductrice sauta de son s iège et, 
s a n s mot dire, pénétra d a n s le c Goub-
kommounotel » d'organisation soviéti­
que. 

—Camarade, dit-elle au concierge, le 
t 'amène des cl ients t 

L'autre, accuei l lant c o m m e un fonc­
tionnaire, grogna, furieux d'être déran­
ge d e son repas : 

— C'est complet ! 
— Ne fais pas le méchant , Pétérot. 

repartit la chauffeuse sans s'offusquer 
de ta réponse : ce son t d e s étrangers. 
T u leur donneras ta grande chambra 

voisine de ta mienne , qui e s t libre de­
puis deux jours, et tu la leur compteras 
d e ta veille, i l s ne diront rien 1 

— S'ils s on t étrangers et généreux, 
c'est di f férent ! 

— Oui, i ls s on t généreux e t je veux 
faire m o n beurre avec eux pendant leur 
séjour à Kiev I 

— Pet i te rusée, va, sourit le portier 
e n montrant a i m a b l e m e n t d'affreuses 
d e n t s jaunies par ta chique : voici que 
t u c o m m e n c e s à comprendre le com­
merce ! 

U fit m i n e de lutlner la jeune fem­
me, m a i s celle-ci se sauva e n riant. Elle 
sava i t c o m m e n t prendre le bonhomme, 
qui trafiquait de ton emploi d'une hon­
teuse façon. 

— Vous pouvez venir, dit-elle à s e s 
deux voyageurs qui é ta l en t descendus 
de voiture. 

Et, avec une ombre d'Inquiétude, e l l e 
d e m a n d a : 

— Vous a v e s d e s papiers ? 
Claude les lui remit . 
— C'est bien, dit-elle, après les avolr 

lua at tent ivement . 
E t el le recommanda : 
— Grande prudence dans vos paro 

les ; a t tendes-moi pour le repas dans 
une heure, nous mangerons ensemble 
Ici. j 'en fais m o n affaire ! Vous m e don­
nerez ta raison de votre folie e t je 
verrai al je peux vous être utile. 

L a chauffeuse partie, n o s deux voya­
geurs subirent a u bureau d e l'hôtel un 
Interrogatoire e n règle de la part du 
p o r t i e r . ils durent m ê m e remettre 
leurs passeports, ce qui les a larma 
beaucoup Enfin, une servante sèche, 
c o m m e u n e al lumette , l es conduisit à 
leurs chambre. 

C'était une vaste pièce d e six mètres 
sur cinq, meublée de deux l its e n fer, 
d'une table, d'un canapé , de deux chai­
se s e t d'une toilette. C h a c u n de ces 
meubles portai t un numéro qui Indi­
quait qu'il é ta i t Inscrit sur le grand 
livre comme propriété nat ionale ; ce la 
n e veut pas dire qu'ils é ta ient très en­
gageants . 

Sonia se laissa tomber avec répu­
gnance sur le canapé crasseux... Elle 
é ta i t brisée a u t a n t par ce pénible voya­
ge de deux Jours e n c h e m i n de fer, que 
par c e s émot ions successives qui lui 
donnaient l'impression de marcher sur 
le bord d'un abîme. 

Claude vint s'asseoir auprès d'elle eu 
d e v a n t ses trai ts tirés, lui d i t avec 
compass ion : 

— T u es fatiguée, n'est-ce ;:as T 
— Et toi. d a n s quel le entreprise t'al-

je e n t r a î n é ! 
— H es t bien quest ion de moi 1 Ayons 

conf iance d a n s notre bonne étoile et 
nous réussirons. 

— P a s si fort, o n peut nous écouter 
— Il y a peut-être des microphones 

d a n s les tapisseries 1 
— N e ris pas, c'est très possible ! 
A demi sceptique, Claude de Saulnle-

re inspecta co ins et recoins de ta pièce, 
y compris u n mauva i s tableau de Léni­
n e qui lui avait paru suspect , m a i s il 
ne découvrit rien. 

Us terminaient de faire un peu de 
toilette, quand o n frappa à leur porte. 

C'était Olga, exact* à l'heure qu'elle' 
avai t fixée. 

— J'avais hâ te de te rejoindre, d i t 
e l le à Son ia avec u n intérêt qui parut 
sincère, t e l l ement j e t e s e n s peu e n 

sûreté. Mais quel le grave raison t'a 
poussée à commettre cet te impruden­
ce ? N'importe qui peut te reconnaître 
c o m m e m o i ? 

— O n I à cause de m e s lunet tes qui 
sont tombées ! 

— Oui. c'est vrai, ma i s déjà le son 
de t a voix m'avait frappée e t j e m e 
demandai s où Je l'avais entendu : 

D é s i g n a n t Claude : 
— T o n mari , s a n s doute ? 
— Mon fiancé. Il n e comprend pas le 

russe ! 
Olga s'excusa de s'être exprimée d a n s 

cet te langue et d i t e n français qu'elle 
partait très couramment : 

— E h bien ! Je vais m'enquérir de ce 
repas que J'ai c o m m a n d é exprés pour 
Ici, a f in que n o u s puissions causer a 
notre a ise I 

Elle sortit, et Claude et Sonia, reve­
n a n t sur leurs premières appréciations, 
convinrent qu'ils pourraient avoir e n 
elle u n e ut i le alliée. 

P e u après, celle-ci revenai t suivie d e 
U servante et portant e l le-même une 
partie d u c o u v e r t 

Sonia la regardait remplir ce rôle de 
domestique, elle, ta fille du comte Pa­
léodov, el le qui ava i t e u f e m m e de 
chambre, gouvernante française, e t elle 
se demanda i t si e l le avait le droit de 
se plaindre. S o n visage hàlé et tiré n'm-
dlqualt-il pas qu'elle n e devai t guère 
rester au co in d u feu ? L'expression 
parfois dure de t e s yeux, son parler sec. 
ses ges tes vifs, n e donnaient- i l s pas 
l'Impression d'une personne qui avai t 
d û se défendre contre l'adversité, qui 
ne l'avait surmontée qu'à force d'éner­
gie et, s a n s nul doute, de privat ions ? 

Quand ta servante t e fu t retirée après 

avoir posé sur ta table d e s poissons frits 
et d u pain, Olga dit à s o n amie : 

— T u sa i s que l 'évasion de ton père 
a été jugée ici très sévèrement. J e ne 
te cache pas que s i tu éta is prise tu 
irais le remplacer a u x l i e s ! 

— J e le sa i s ! 
S o n i a ajouta? pour sonder u n e fois 

pour toute ta pensée de s o n anc ienne 
camarade de couvent : 

— Serais-tu d e ceux qui ta désapprou­
vent, cet te évas ion ? 

La fille du comte Paléodov e u t u n 
large regard de -reproche : 

— T u m e demandes cela, Sonia, alors 
que Je suis en train de Jouer m a liberté 
en partageant ton repas ? J'ai pris mes 
précautions, soit ! e n d isant au cama­
rade-concierge e t à Alexandre, la ser­
vante, que vous étiez de s étrangers bons 
à exploiter ; m a i s qu'une dénonciat ion 
ait l ieu et j e serai soupçonnée aussitôt, 
m o l une fille d'aristocrate, d'être ta 
complice ! 

— Pardonne-moi , j 'avais m a l com­
pris le sens de ta phrase. 

— Quand Je t e d i s que l'évasion de 
ton père a é té Jugée sévèrement. Je fais 
al lusion aux articles de s Journaux qui 
U commentèrent e n soul ignant que le 
comte Molesky avait profité d'une me­
sure de c lémence pour se sauver. Et 
nature l lement ils crièrent bien fort : 
t Plus de pit ié pour ces nobles sans 
parole .. » 

Sonia repartit avec emportement : 
— Ah ' les fourbes ! Sais-tu pourquoi 

on l'avait enlevé des lies ? 
— Chut I Pas si fort ! 
— Pour r a m e n e r à dire où se trouve 

cachée sa fortune e t met tre ta m a i n 
dessus i 

— J e n'en doute p a s ! J'ai , e n effet , 
entendu quelques al lusions à cet te for­
t u n e de ton père par Toumsky. l e pré­
s ident d u Parti de Kiev. Us ex i s tent 
réel lement ces mil l ions ? O s n'ont p a s 
é té pi l lés par les révolutionnaires e n 
1917? 

— M o n fiancé, qui e s t capitaine-
aviateur et m o t nous v e n o n s l e s cher­
cher. 

— Capitaine-aviateur ? dit-elle. Vous 
risquez gros, monsieur 1 Que votre véri­
table identité soi t découverte e t vous 
serez a c c i s e d'espionnage ! 

— C o m m e vous l'a d i t Sonia , made­
moiselle, nous connaiss ions, tous las 
deux, aos risques a v a n t de partir. 

— Il s'agit d'une dizaine de million*, 
tu sa i s I 

— C'est certain, m a i s l'entreprise e s t 
bien hardie ! Ces mil l ions sont cachés 
d a n s votre château de Vasiliopol, d'à. 
près ce que disait Toumsky ; comment 
les y prendrez-vous, ma in tenant q u l l a 
é té transformé e n sovkhose T E t sur­
tout, comment , d e si loin, réusatres-vous 
à leur faire passer la frontière ? 

Et. e n souriant : 
— Dix mil l ions e n or. bijoux, valeurs. 

n= se logent pas d a n s ta semel le d'un 
soulier ou d a n s ta doublure d'une veste 
de cuir 1 

— C'est prévu, mademoisel le , déclara 
Claude, énlgmatiquement , avec u n e 
belle assurance. 

A c e m o m e n t , ta servante apports) l e 
plat de résistance, const i tué par trois 
tranches de veau sur canapé de nouil­
les. 

Pour mi donner l e change , Oiga di t 
auss i tôt en r u s s e : 

fixe et 

si 
travail , qui tentait t vier AU dimanciie 3 février pour l« r«nou- ucuivjii, àcjy* é ~ ~ ~ 


